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NOTICE 



SUR LE DICTIONNAIRE INTITULE : 

MIROIR 

DES LANGUES MANDCHOUE ET MONGOLE, 
PAR M. ABEL-RÉMUSAT. 



L usage des dictionnaires par ordre de matières, où les mots ■ 
sont arrangés, non d’après les éléments de leur prononciation, 
mais d après leur signification et la nature des objets auxquels 
ils se rapportent, est très-ancien à la Chine, et il a été suivi dans 
un grand nombre d’ouvrages lexicograpbiques plus ou moins 
estimés. J ai fait voir 1 que, les Mongols ayant été chassés de 
la Chine , on voulut rassembler et conserver les termes de leur 
langue , et qu on adopta cette méthode dans un dictionnaire 
Recherches sur les Langues tartares , t. I, p. 218. 

tome xm, i P0 partie. I 
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2 NOTICES 

dont les bibliographes de la Chine ont gardé le souvenir 1 . Un 
membre du collège impérial, nommé Ho yuan kieï, en fut 
l’auteur. Il prit soin d’ajouter aux mots mongols leurs équi- 
valents en chinois , et il les rangea par classes suivant leur va- 
leur. Il distingua la classe du ciel, celle de la terre, les actions 
des hommes et les choses qui sont à leur usage , les habille- 
ments et les coiffures, les ustensiles, etc. On fit entrer dans ce 
recueil tout ce qu’on put tirer des livres historiques et autres 
qui avaient été composés sous la dynastie précédente, celle des 
Yuan ; et ce qui est digne de remarque, c’est que le diction- 
naire fut imprimé dans les lettres d e Kao tchhang (ouïgoures) , 
que les Mongols avaient adoptées. 

Lorsque les Mandchous, à leur tour maîtres de la Chine, 
eurent formé le projet de fonder une littérature nationale , ils 
composèrent des dictionnaires bilingues à l’usage de leurs com- 
patriotes tartares et de leurs nouveaux sujets. Les termes man- 
dchous y étaient accompagnés d’explications chinoises. On sui- 
vit dans plusieurs de ces ouvrages l’arrangement syllabique; 
mais le plus considérable de tous, celui qui était destiné à 
devenir le type classique de la langue et de la littérature des 
Mandchous, fut rédigé d’après l’ordre des matières, dont la 
table forme une sorte de classification encyclopédique. L’ou- 
vrage, dans les bonnes éditions revues et augmentées par 
l’empereur, est divisé en trente-deux 0 u livres; 

il contient trente-sept y^ ÿ^ i^a-^ou classes, deux cent quatre- 
vingt-douze ou ordres , subdivisés souvent en wiu 

ou articles. Ce livre est très-connu sous le titre de Mimr de 
la langue mandchoue. On y a joint un index syllabique dont 
l’arrangement laisse beaucoup à désirer, et dont les renvois, 
longs et embarrassants, consistent dans l’emploi de cette for- 

1 Thon chou pian , cité dans le Pian yi tian , t. III, p. 17. 
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mule : Ce mot ou ces mots sont dans l’ordre de Faute 

d’indication plus précise , il faut souvent chercher , dans 
l’espace qu’occupe un même ordre , quelquefois très-étendu , 
le mot dont on a besoin , et cette opération exige du temps 
et devient fatigante quand il faut la répéter souvent. 

Les Mandchous ayant réuni à leur empire les nations de la 
race mongole , ont voulu les faire participer aux avantages qui 
résultent pour eux de l’usage d’un dictionnaire encyclopé- 
dique. Us ont fait rédiger par des savans des deux nations un 
dictionnaire mandchou-mongol , qui n’est au fond qu’une tra- 
duction exacte du Miroir. On peut même concevoir quelques 
doutes sur la manière consciencieuse dont le livre a dû être exé- 
cuté, en voyant qu’il n’y a, dans l’un et dans l’autre répertoire, 
ni un mot de plus, ni un mot de moins; que les deux idiomes 
ont des richesses absolument pareilles, et qu’ils ont pour la 
même nature d’objets autant de substantifs, autant d’adverbes, 
de prépositions, d’onomatopées, de formes composées. Il y a 
lieu de craindre que l’on n’ait en certains cas complété le pa- 
rallélisme en inventant, comme les Mandchous l’ont souvent 
pratiqué pour leur propre langue, les mots qui manquaient, 
et les expressions dont on avait besoin pour que le terme 
mandchou eût son équivalent. D’un autre côté , il est permis 
de croire qu’un grand nombre de mots employés dans les 
dialectes orientaux de la langue mongole se sont perdus depuis 
le temps de Tchingkis , et même depuis l’expulsion de ses suc- 
cesseurs, et que le Miroir mandchou-mongol ne représente 
que très-imparfaitement la langue des anciens conquérants de 
1 Asie, même en la bornant à ce quelle était dans les régions 
les plus voisines du point où vivaient les tribus qui ont les 
premières adopté ce nom, devenu si célèbre depuis leurs 
immenses conquêtes. 
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4 . NOTICES 

Malgré ce double désavantage , le Miroir mandchon-mongol 
est un livre qu’on doit vivement regretter de ne pas posséder 
en France : il y serait indispensable pour pouvoir porter l’étude 
du mongol à un point voisin de celui où elle est récemment par- 
venue en Russie. Il existe plusieurs éditions de cet important 
dictionnaire, et on a réuni dans quelques éditions les trois 
langues, savoir, le chinois et les deux idiomes tartares, en un 
même corps d’ouvrage. C’est d’un livre de cette espèce qu’on 
avait, il y a quelques années, commencé d’imprimer la tra- 
duction à Pétersbourg. Il est fâcheux qu’un projet si utile ait été 
abandonné. En attendant que quelqu’un des savants qui possè- 
dent d’utiles matériaux pour la connaissance des langues de la 
haute Asie se décide à en communiquer la jouissance au public , 
je crois avantageux de faire connaître , par une description et 
par quelques extraits, ce dictionnaire, dont un exemplaire m’a 
été obligeamment confié par son possesseur ( M. Klaproth). 
Quoique cet exemplaire n’appartienne pas à la dernière édition , 
la plus complète et la plus étendue, ce que nous en dirons 
donnera une idée suffisante de l’ouvrage; car, ainsi que nous 
l’avons fait pressentir, les additions qu’on y a faites doivent 
consister en mots inventés, plutôt qu’en mots retrouvés, et le 
nombre des mots de cette espèce n’ajoute pas un grand prix 
aux éditions qui se sont enrichies par un semblable procédé. 

Le Miroir mandchou-moncjol est , comme les anciennes édi- 
tions du Miroir mandchou-chinois , distribué en vingt-un livres 
et deux cent quatre-vingts ou ordres. Le 

premier de ces livres contient , outre l’index, deux préfaces 
écrites dans les deux langues, et que nous allons rapporter en 
entier. Comme nous n’avons à notre disposition , pour im- 
primer le mongol , qu’un corps mandchou, dont on s’est borné 
à modifier certaines lettres, l’orthographe du premier de ces 
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idiomes subira dans notre transcription de très-légers chan- 
gements tout à fait insignifiants aux yeux desTartares, qui im- 
priment indifféremment le mongol et le mandchou avec les 
mêmes caractères. Mais pour éviter la confusion qui pourrait 
naître de la ressemblance des deux écritures, nous recourrons 
à un procédé de la typographie ancienne : le mongol sera 
imprimé en noir, et le mandchou en rouge. On pourra donc 
sans peine lire d’abord l’un ou l’autre à volonté, ou faire con- 
curremment la double lecture de manière à s’aider du plus 
connu pour parvenir à l’intelligence de l’autre. La première 
préface, composée par Khang hi, en 1708, et mise en tête 
de la première édition du Miroir mandchou, contient le détail 
des soins que les empereurs mandchous ont pris pour com- 
poser un recueil complet des mots de leur idiome maternel , 
et pour mettre une langue naturellement pauvre et presque 
barbare en état de répondre à la richesse de la langue chi- 
noise. Ce morceau a été primitivement composé en man- 
dchou, et d’après un exemplaire que le P. Amiot avait adressé 
à M. Langlès. Celui-ci voulut s’exercer à en traduire quel- 
ques extraits 1 ; mais, dans son ignorance absolue des règles 
grammaticales de la langue, de la matière traitée et des par- 
ticularités prises des livres chinois qui s’y rapportaient, il 
n’a pu que rendre très-imparfaitement le peu de lignes qu’il 
en a transcrites. Nous rétablirons ici le sens de la préface en- 
tière, en faisant observer que les éditeurs mongols l’ont ren- 
due avec un tel degré d’exactitude , qu’on pourrait dire qu’il 
n’y a pas dans le mongol un mot qui s’écarte de l’original 
mandchou. La précaution que nous avons prise de disposer 
l’un et l’autre texte en lignes alternatives, et de placer les mots 
et les particules en rapport les uns avec les autres, servira aux 

* Alphabet mantchou, 3 e édit. , p. 63. 



MIROIR 

des langues 
mandchoue 
et mongole 



Digitized by v^ooQle 




MUL0I& 
des langues 
mandchoue 
et mongole. 



6 NOTICES 

personnes qui voudraient étudier le mongol à prendre une 
idée de la valeur des formes grammaticales et des règles de 
la construction dans cet intéressant idiome. Au reste, les faits 
rappelés dans ce morceau s’appliquent exclusivement au dic- 
tionnaire mandchou , et c’est uniquement parce que ce dernier 
a servi de base au dictionnaire mongol, qu’à la tête de celui-ci 
on a conservé la préface impériale qui avait été empruntée à 
l’autre. 
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PRÉFACE 

DU MIROIR DE LA LANGUE MANDCHOUE, 

COMPOSÉE PAR L EMPEREUR. 

Je réfléchis que depuis que le saint homme, ayant changé l’usage de 
nouer des cordelettes, a inventé les lettres et l’écriture, les saines doctrines 
de l’empire ont été renfermées dans les caractères et la littérature. .La litté- 
rature et les caractères de l’empire consistent dans les six classes de carac- 
tères, et ces six classes ayant reçu leur complément, il n’y eut rien dans 
les saines doctrines qui ne fût complètement exprimé. Si l’on n’avait claire- 
ment réglé ce qui devait être expliqué et enseigné , il ne serait resté que 
des formes et des sons , des apparences de points et de traits , et le sens en 
serait venu à s’embrouiller de plus en plus. 

Taï tsou, le sublime empereur, qui dès l’origine a fondé et agrandi les 
lois et l’enseignement , s’est, avec une bonté supérieure, conformé au ciel 
et à la terre ; et quand il eut commencé à établir l’écriture mandchoue , la 
haute littérature brilla comme le soleil et la lune. 

Tai tsoung, l’empereur auguste, brillant et habile, était doué d’un na- 
turel très-saint; eü augmentant et régularisant les temps du ciel (c’est-è- 
dire le calendrier }, en se conformant aux intentions ( de ses ancêtres ) , et 
en répandant la vertu , il étendit puissamment le règne de la science. 

Chi tsou, le lumineux empereur, s’éleva au-dessus des autres avec un 
éclat extraordinaire; il avait reçu du ciel la sagesse et la valeur, la nature 
lavait doué de pénétration et d activité. Il veilla sur tout avec respect et 
modération. Il accrut sa capacité parla droiture et la bienveillance. Il épuisa 
ses efforts et sa sollicitude. 

Moi , dont la vertu est peu étendue , mais qui ai reçu de mes ancêtres le 
gouvernement, depuis tant d’années que je suis sur le trône , il n y a pas 
eu une heure où je n’aie eu dans l’esprit la pensée d’imiter mes ancêtres. 
Aussi j ai veillé sur moi-même avec crainte et appréhension. Je n’ai cherché 
le repos ni le soir ni le matin. Dans les loisirs que me laissait le soin des 
affaires, je. me suis uniquement occupé de lire les üvres , et , après en avoir 
examiné la doctrine j’épuisai mon esprit. Outre les cinq King et les quatre 
Livres qui avaient été traduits dans l'origine, le Kang mou d'autres livres 

propres à faciliter la science du gouvernement furent tous traduits sans 
exception. 
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mots cités JTr^r’V* ”V“ he pri! - ^ /«"ü tiens les 

■n’appuyant sur ies Kine ou les r * 6 ° !?•** dulcom Plet,> je les signalais en 
“ttsaprtsIesauteSiêülarf^” r“?T' °° “en j’intelgeais les 
registres. Je fis entrer «, 11. ’ ou J e faisals des recherches dans de vieux 

d-ciel etk dessin Tf t de grandes choses, la science 

les formes -et les nombres * P etites * les nom s des choses , 

les prononciations °T dasses de , les cinq sons , 

l'appelai Miroir de h 1 * « concordantes 1 ; et le livre ainsi rédigé , je 

des sons eTl ptonotC "“"T * J ? et la fomi 

traits s, et en ayant conmosT t J Î! f ° n<1 Ct ** base des lettres et des 
ordres .et vingt-un livres P <; rCn SU dasses 1 deux cent quatre-vingts 
langue manddioue s’oubliât n S *“ S ^ e [r quil ne , fàt P ks possible que la 
et l’écoulement de la vertu d USe P erdl *‘® nce l a j’ ai voulu montrer la source 
regret dont je suis animé n 6 “**?? ; c ’ est le sentiment profond de 

Ilestditdan^e7^n P T^ ' a f^ejdiint je suis sorti), 
sustente, l’univers Moi • 8 ’ A V °‘ r 3 6clence de l’homme, elle convertit et 
ealculs .de mes anriW* ^ r , eSpectUeusemejat conformé aux grands 

avec ardeur à faire ou’il^n’^ régier dès lori S ke - Je m e ^uis appliqué 
qU ^ eut dans notre dynastie qu’une seule écriture , 

1 Tou 

de ia prononciation et ils stT^Ta ^ 8 ^ P® 1116 Dictionnaire chinois où l’on traite 

3 . 
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et î’ai complètement terminé cette œuvre au bout de quelques années. 
Ceux qui étudieront ce livre devront se conformer aux efforts et aux soins 
que j’ai pris durant ces années. Il faut qu’ils en cherchent les lettres et 
les traits (l’orthographe) d’après les sons et la prononciation, et la litté- 
rature et l’éloquence d’après les lettres et les traite. Par la suite, pour la . 
publication des décrets, la présentation des livres, les choses qui devront 
être portées à la connaissance des régions lointaines, ce qui sera gravé sur 
les pierres brillantes \ le gouvernement, les lois, il y aura dans toutes ces 
choses un exemple à suivre. Et comme on possédera le modèle et l’exemple 
de chaque mot et de chaque sens , les livres de là nation dureront invaria- 
blement pendant mille fois cent générations. Puisse-t-elle durer éternelle- 
ment entre le ciel et la terre, comme le soleil , les étoiles et la voie lactée ! 
k-j* année de la profonde tranquillité, le a a de la 6* lune. 

Cette préface, ainsi qu’on vient de voir, ne se rapporte qu’à 
la composition du Miroir mandchou ; mais il était nécessaire 
de la transcrire pour donner une idée du bien que les empe- 
reurs tartares ont voulu présenter à leurs sujets mongols; 
car c’est le dictionnaire, tel qu’il vient d’être décrit, qu’ils 
ont fait traduire en mongol, en se bornant à, faire mettre 
des équivalents de cette dernière langue à côté de chaque 
expression mandchoue, et en les inventant quand il n’en 
existait pas. Les explications ont de même été traduites en 
mongol ; mais comme elles consistent uniquement dans l’em- 
ploi d’une formule unique qui se reproduit dans tous les 
articles, cette traduction n’a pu supposer que d’assez médio- 
cres difficultés. Au reste , il faut entendre de nouveaux, inter- 
prètes dans le récit des soins qu’ils se sont donnés pour faire 
jouir les Kalkas et les autres Mongols de l’avantage de posséder 
le Miroir, approprié à leur idiome maternel. Ils s’expriment 
de la maniéré suivante dans une sorte d’appendice qu’ils 
ont ajouté à la préface précédente. 

1 Les inscriptions honorifiques. 
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APPENDICE A LA PRÉFACE. 



Nous songeons respectueusement que l’empereur, dans ^'atvec 
son règne, a fait fleurir ce milieu et cette Jmmome qm sont d accord 
la raison. Tout en faisant prospérer et en agrandxssant les études ütté 
raires ü a donné une grande splendeur au mérite militaire. Il a paci è , 
rendu heureux et tranquillisé les pays voisins et ceux qui sont élo^Il 
manifesté sa bonté, et fait des changements en bien dans les 
Les deux principes ayant été mis en harmonie et réglés, tous les être sans 
txceSou/ce ^ a vie, jouit d’une tranquillité et d’une félicité par- 
faite!. L’empire a été agrandi et bien gouverné. Le dehors et le A deda ™ °“ 
participé sans aucune différence aux memes bienfaits, à la meme bonté, 
comme ne formant qu’une seule famille. Les bonnes études ont encou 
rasées. Les grands calculs et la précieuse doctrine ont bnUé dans eur éten- 
due comme les trois clartés. La totalité des Mongols, des Khalkha, des 
Ohlet, et le royaume du Tubet , ont adoré la bonté et la conversion du spi- 
rituel’maître; et, pleins de confiance dans sa puissance et dans sa majesté, 
ils en ont reçu, chacun suivant sa condition, des dignités, de grands bien- 
faits; ils en ont été nourris. On leur a donné des lois et des règlements; on 
a fait en sorte qu’il n’y eût plus entre eux de rapine ni de ravage. Ils sont 
ainsi parvenus au repos et à la félicité. 

Le maître est naturellement porté à nourrir et à instruire. Un recueil 
pour la langue mongole, tant parlée qu’écrite, était d’ailleurs une chose essen- 
tielle*, et comme le nombre des Mongols qui, dans les huit bannières, savent 
lire et connaissent la langue et les livres mongols , devient plus rare , cer- 
tainement à plus forte raison , par le cours des années , cette langue s ou- 
bliera et se perdra de plus en plus. Les vieillards instruits venant à mourir, 
il ne sera plus possible de faire des recherches et des questions ; et s’il n’est 
plus possible d’examiner avec clarté et de recourir au passé , il deviendra 
de plus en plus difficile de gouverner et de mettre un ordre dans les jours 
à venir. C’est pourquoi le spirituel maître , avec une pénétration lumineuse 
et qui éclaire , a publié l’ordre de traduire en mongol le Miroir de la langue 
mandchoue composé par l’empereur, en mettant les mots des deux langues 
ensemble , en écrivant le mandchou d’un côté et le mongol de l’autre , et 

1 Le mot mandchou wen et le mongol souyoul , des deux textes, sont sy- 
nonymes du chinois koaa , qui signifie changement en bien , ou T heureuse influence qui 

améliore tout. ( Kl. ) 
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én plaçant dessous les explications convenables, èt de ranger ainsi tous 
les mots qui peuvent expliquer les livres classiques. S’il y avait quelque 
terme peu essentiel ou important qu’on ne connût pas , de faire comme on 
avait fait pour la composition des livres mandchous , d’écrire les questions 
à adresser aux vieillards des bannières et aux Mongols instruits, de voir ce 
qu on en obtiendrait ; de faire plusieurs modèles sur des feuilles de papier, 
et de les présenter à 1 empereur. Je me suis conformé avec respect à cette 
instruction; et nous autres Grands, ayant examiné avec respect et regardé 
les uns après les autres le Miroir de la langue mandchoue, composé par 
1 empereur; en haut, nous en avons tiré la science du ciel; en bas, nous 
en avons tiré la doctrine de la terre ; au milieu , nous avons traité à fond 
es affaires de 1 homme, épuisé entièrement les cinq éléments et les quatre 
saisons, recherché avec le plus grand soin le naturel et la destinée, la rai- 
son et la vertu, les sons et les intonations. Enfin, depuis l’importante affaire 
es cérémonies, de la musique, delà guerre, des mœurs, des mesures, 
jusqu aux vases et ustensiles, au manger et au boire, aux oiseaux, aux 
quadrupèdes, aux plantes, aux arbres, aux petites choses ( insectes ), nous 
avons tout distribué sous deux cent quatre-vingts classes , et formé vingt-un 
aptar. Dans un livre de cette espèce , on • ne peut se dispenser d’écrire 
avec accord; le sens est très-profond, caché, subtil. On ne peut suivre en 
le traduisant la même marche qu’on suivrait en traduisant un autre livre; 

faut absolument considérer chaque expression, chaque mot, et faire que 
e sens soit un. Suivant la traduction, nous Grands, dont la capacité 
et 1 instruction sont faibles, l’intelligence étroite, le savoir et les connais- 
sances superficiels, nous n’avons pu suivre véritablement notre modèle, 
en le traduisant en mongol. Nous Grands, nous avons consulté, recherché 
avec clarté et fait traduire tous les mots que nous n’entendions pas ou que 
nous ne connaissions pas , par les vieillards les plus instruits des huit ban- 
nières, ainsique par les rois mongols, les Beïle, les Beïse, les Kong, les 
aïdji du djasakh des Khalkhas des cinquante-sept bannières, ainsi que par 
ceux des quarante-neuf bannières , qui sont venus frapper la terre du front, 
suivant le devoir de 1 année. De plus , tous les mots mongols que nous 
n entendions pas ou que nous ne connaissions pas , l’empereur nous ayant 
onné les instructions nécessaires pour les apprendre et les traduire , notre 
entreprise a ét£ achevée. D’après cela, les règles, et le modèle qui a servi , 
ans les générations présentes, à traduire des livres en mongol, sont de- 
venus extrêmement clairs. Les Mongols des huit bannières peuvent suivre 
de bons exemples et connaître une règle de conduite. Ce que les hommes 
entendent et voient étant le même pour tous, ils peuvent trouver un appui 
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en apprenant en général à marcher, sur les, traces. Le Miroir des langues 
mandchoue et mongole étant .très-avantageux à tous nos Mongols, il n en 
est aucun qui n’emploiera ses efforts à le lire et à l apprendre. C est un très- 
grand ouvrage , sans doute. La hauteur subtile de ce qui est sous le ciel 
l'est pas petite : qui pourrait y atteindre? On en a amplifié l e cafcul. Le 
mérite publié de la bonté et de la conversion est semblable au ciel et à la 
terre. Le précieux cœur du saint maître ouvre le ciel. Par une doctrine 
admirable, 11 gouverne le siècle. Il a renfermé dans ce livre tout ce qui 
est nécessaire pour gouverner. C’est un héritage laissé aux générations fu- 
tures, et qui durera sans fin dix mille fois dix mille ans. . L’ayant écnt avec 
respect , en saluant et frappant la terre du front, nous l’admirions en fai- 
sant notre traduction, et dans dix mille choses, il n’y en a pas une que 
nous puissions agrandir ou éclaircir. Les livres de cent mille royaumes 
sont devenus un seul livre. Qu’on voie avec un plaisir unanime le gouver- 
nement, qu’on y révère cette hauteur qui doit servir dp modèle pendant 
dix mille fois dix mille années. Pour nous , sujets , nous y pensons sans 
cesse, et avec un respect pour lequel les termes nous manquent. 

La 56 e année de la Profonde tranquillité (1717) , le 11 de la i re lune de 
l’été. 

Les traducteurs en mongol furent : 

Rosi, de la garde impériale stationnée à la porte Kian ihsing ; 

Le chef du djasakh, second professeur dans le collège des lettres tangu- 
taines , Lama Dandzan kekung ; 

L’officier professeur en second dans le collège des lettres tangutaines , 
Arbitkou; 

L’officier professeur en second dans le collège des lettres tangutaines , 
Abida; 

L’officier professeur en second dans le collège des lettres mongoles, étant 
officier conseiller du conseil impérial du palais, Sangghe ; 

L’officier conseiller du tribunal du palais, professeur adjoint au collège 
des lettres mongoles , Arana ; 

L’officier suppléant du professeur dans le collège des lettres mongoles, 
Sengghe ; 

Le Djoungchou Sereng , copiste pour les caractères mongols , au conseil 
impérial au palais ; 

Le Djoungchou Ghendousdjab ; 

Le Djoungchou Samboodjou ; . 

Le Djoungchou Kiundcbnu; 
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Le Djoungchou Bandi; 

Le Djoungchou Gouamboo; 

Le Djoungchoii Idam; 

L’officier conseiller de la cour chaînée de l'administration des 
rangers, Soukhaï; 

L’écrivain delà huitième classe, Dordji; 

L écrivain de la huitième classe , Boyandou. 
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Il reste maintenant à faire connaître l’ordre suivi dans l'ex- 
plication des mots. Ainsi qu’on l’a déjà donné à entendre, les 
orm es e définition sont simples et peu variées. Deux ou 
rois exemples suffiront pour en juger. 
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Le Miroir mandchou-mongol , dans l’édition que nous avons 
eue sous les yeux, ne contient pas d’index, et c’est ce qui rend 
la recherche des mots mongols très-difficile dans ce diction- 
naire II serait à désirer qu’on en classât les mots dans l’ordre 
alphabétique ou syllabique, et qu’on publiât l’ouvrage sous 
cette forme, avec une traduction française ou latine. Il serait 
on , pour cet objet, d avoir 1 édition la plus récente du livre , 
a m e se former une idée plus juste du mérite des additions 
qui la distinguent des précédentes. 

°n a vu que les deux préfaces du Miroir, celle de l’empe- 

ang hi , et celle des traducteurs mongols , contenaient 

tous les renseignements bibliographiques que l’on peut désirer 
avoir sur la composition de ce livre. C’est le mérite des pré- 
ans les livres chinois et tartares, de fournir beaucoup 
e renseignements littéraires que l’on chercherait vainement 
ai leurs. On le trouvera à un très-haut degré dans le morceau 
suivant, que nous transcrirons ici à cause de son analogie avec 
ceux qui précèdent, et qui, composé en mongol, hors de l’in- 
uence des écrivains mandchous, achèvera de donner une 
tion juste au sujet de la phraséologie de la langue et du style 
p oye pour les écrits de ce genre., J en dois la communi- 
ca ion a un savant très-versé dans ce genre de littérature 1 ; et, 

fait 6 C0 P*. ai î t ’ P. a k ien voulu y joindre une version allemande 
i e par ui. J ai mis en français cette version , en remplissant 
acunes qu il y avait laissées , par l’interprétation de quel- 
ques ignés qui étaient demeurées sans traduction ; j’y ajoute 
î- S1 ? ue q ues notes sur des points peu connus de l’histoire 
n. raire ^ es Mongols des Tibétains. De simples renvois 
ch r< j, n * S ? UVei1 ^ P 0 ur indiquer les ouvrages où l’on pourra 
er es éclaircissements sur les différents objets dont il 
M - 1- J- Schmidt de Pétersbourg. ' * 
tome xiii, partie. 6 
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s’agit. Le morceau qu’on va lire est la première partie de 

Minou» j a p r £f ace ^un dictionnaire tibétain - mongol intitulé : 
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PREMIÈRE PARTIE 

DE LA PRÉFACE DU DICTIONNAIRE TIBÉTAIN-MONGOL 

INTITULÉ 






La manière dont se sont formées les lettres appelées Landza d’Enetkek 
et les lettres gSab et gSchar du Tibet, est enseignée dans f histoire intitulée 
Akhoï yakeda Tsangkeksen. Le nom de notre maître universel Sikiya mouni , 
avant qu’il eût atteint la perfection de Bourkhan, était (s’appelait) Arda 
Sadhi , fds du roi 1 . Au temps où il était petit, son père le roi Soudadani 
l’ayant envoyé, pour qu’il apprît les lettres, auprès d’un maître instructeur 
nommé Bukun-ou Sadoan ( ou l’ami de tous), Arda Sadhi, le fils du roi, 
parla ainsi à son maître Sadoun : « Si vous voulez m’enseigner les différentes 
a sortes d’écriture , les lettres d’Esroun, les lettres de Barœsda, les lettres du 
«cœur de nymphæa, les lettres d’Angga, les lettres de Bangga, les lettres 
«de Magada, les lettres des Heureux, les lettres Touroughn-ou-bœlou- 
«tchouk, les lettres Sâ-ka-ni, les lettres Sâ-dha-ni, les lettres E-ho-wa, 
«les lettres Sirouhn (des grossiers ), les lettres de Khalin yaboukou, les 
«lettres du royaume de Mon, les lettres de la région du sud, les lettres 
«de Toksan, les lettres de Tougan ( compte , nombre ), les lettres d’Ourouï 
« turoungoula , les lettres de Dakhan yokildoukou, les lettres de Dha ra 
«,da, les lettres de Biasya, les lettres des Chinois ( Kidat ), les lettres de 
«Ho-na, les lettres du Milieu, les lettres du Majestueux, les lettres du Ciel, 
«les lettres du Dragon des nuages, les lettres des Yakcha, les lettres de 
«Kandari, les lettres de Kinari, les lettres de Mahoragi, les lettres des 
«Asouri ou mauvais génies, les lettres de l’oiseau Garoudi, les lettres de 
« Gæroukesan kurdoun , les lettres du chant des cygnes, les lettres de l’es- 
«prit de la Terre, les lettres de l’esprit de la Région lumineuse, les lettres 
« de la région occidentale riche en bœufs , les lettres de la région septen- 



* Feu M. Abel-Rémusat n’avait fait qu’é- 
baucher cette traduction d’après celle de 
M. J. I. Schmidt, laquelle était déjà très- 
incomplète. J’ai corrigé soigneusement l’é- 
bauche de M. Rémusat, et j’en ai rempli les 
lacunes d’après l’original : plusieurs des 



soixante-quatre noms de lettres cités dans 
ce morceau ont dû rester sans traduction. 
— Kl. ' 

1 En tibétain , 

Chagkiya toubhba. — Kl. 
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